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1. Une crise double

• Crise sociale : chômage, précarité, intensification et
flexibilisation du travail, atteintes au droit du travail, à
cause des bouleversements du capitalisme mondialisé
qui élargit le champ de la marchandise, au prix du
délabrement des sociétés

• Crise écologique : modèle de développement imposé
par la logique du capital reposant sur une croissance
économique perpétuelle, au prix des menaces pesant
sur les conditions de la vie



Evolution du taux de profit
Source: G. Duménil, D. Lévy, Crise et sortie de crise, PUF, 2000, p. 35



Le profit pour l’emploi ?
Source : IRES, Les marchés du travail en Europe, Paris, La Découverte, 2000



Le partage de la valeur ajoutée
au bénéfice du capital



Niveau record en 2006
Source : Réseau d’alerte sur les inégalités, http://www.bip40.org/fr



Précarisation et paupérisation du salariat
(Autres chiffres du chômage)

0

500000

1000000

1500000

2000000

2500000

3000000

3500000

4000000

4500000

5000000

oc
t-8

2
oc

t-8
3

oc
t-8

4
oc

t-8
5

oc
t-8

6
oc

t-8
7

oc
t-8

8
oc

t-8
9

oc
t-9

0
oc

t-9
1

oc
t-9

2
oc

t-9
3

oc
t-9

4
oc

t-9
5

oc
t-9

6
oc

t-9
7

oc
t-9

8
oc

t-9
9

oc
t-0

0
oc

t-0
1

oc
t-0

2
oc

t-0
3

oc
t-0

4
oc

t-0
5

oc
t-0

6

Le chiffre officiel du chômage masque une proportion croissante
 des demandeurs d’emploi inscrits à l’ANPE

Chiffre officiel

Total des demandeurs d'emploi



Précarisation et paupérisation du salariat

• Chômeurs « invisibles » (septembre 2006)

2 276 000TOTAL

321 000Demandeurs d’emploi non immédiatement
disponibles

452 000Chômeurs en « activité réduite »

412 000Dispensés de recherche d’emploi

871 000Demandeurs d’emploi temporaire ou à
temps partiel

220 000Chômeurs des DOM



L’éclatement du salariat

Salariat Salaire Normes Retraites Santé
Précaire Sous-SMIC

exempté de CS
+ Crédit
d’impôt

Assistance
publique

Minimum
vieillesse

Couverture
médicale

universelle

Standard Salaire stagnant Norme sociale
minimale

Répartition Panier de soins

Supérieur Rémunérations
financières

Logique
de la liberté
et du risque

Capitalisation Assurances
privées

 Tableau remanié d’après M. Husson, Les casseurs de l’Etat social, Des retraites à la Sécu : la grande
démolition, Paris, La Découverte, 2003, p. 51.



L’idéologie néolibérale
• D’un côté, une réalité faite de chômage, de précarité,

de pauvreté, d’intensification du travail, de recul des
salaires relativement à la productivité

• De l’autre, un discours sur la « revalorisation du
travail » : le travail, auquel on arrache ses droits, sa
protection sociale et dont on rabaisse la rémunération,
est entouré d’une nouvelle sollicitude en glosant sur la
« valeur travail ».

• Joli coup : « travaillez davantage et plus longtemps,
vous n’aurez plus de souci pour votre pouvoir d’achat
ni pour votre retraite ». C’est un coup double :
« travaillez, prenez de la peine, c’est le fonds qui vous
manquera toujours le plus », et « le travail au fronton
des mairies, car c’est une valeur ».



S’agirait-il d’une réhabilitation
de la théorie de la valeur-travail ?

• Impasse de la théorie économique libérale qui
s’enferme dans le mythe de la fécondité du
capital (exemple : fonds de pension)

• Aveu implicite dont la formulation ne veut rien
dire : « C’est le travail qui crée le travail.
Comme c’est la richesse qui crée la richesse. »

• Donc cynisme par rapport à la « valeur
travail » et vacuité théorique quant à au refus
de la « valeur-travail »



La planète est dévastée
Emission d’équivalent-carbone en 1998

(en kg par habitant)
Source : d’après United Nations Framework Convention on Climate Change (UNFCEF) Carbon Dioxide, 2000,

Information analysis (CDIAC), in « Document Séminaire gouvernemental sur le développement durable »,
Paris, 28 novembre 2002.
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Réserves de matières premières
et ressources

• Au rythme de consommation actuel :
• Charbon : deux siècles
• Gaz naturel : 60 ans
• Pétrole : 40 ans
• Uranium : 50 ans

• Eau : la quantité d’eau disponible par habitant va
diminuer en moyenne d’un tiers dans les 20 prochaines
années et de moitié dans les 40 prochaines années, alors que,
d’ores et déjà, 2,4 milliards de personnes ne sont pas raccordées à
un réseau d’eau potable et d’assainissement



Empreinte écologique
• Surface nécessaire pour accueillir toutes les activités

humaines (agriculture, constructions, infrastructures,
déversoirs pour déchets, etc.) ; rapportée à la surface de
la Terre susceptible de recevoir ces activités, l’empreinte
écologique indique si le seuil d’acceptabilité de la Terre
est atteint ou non

• 1, 2, 3, 4, 5, … Terres ?
• Intensité énergétique : en légère baisse mais compensée

par l’accroissement absolu de la production
• Economie de services ? Pas de services sans base

matérielle



Sous l’emploi, l’écologie

• Croissance économique infinie impossible
• Repenser les finalités du travail, l’utilité sociale de la

production
• Redéfinir radicalement le développement autour :

- de la satisfaction des besoins essentiels
- de la RTT, plein emploi

• Réhabilitation de la valeur d’usage/valeur d’échange, i.e. de la
sphère non marchande/sphère marchande

• Socialisation de la richesse via la monnaie et l'impôt
• La théorie de la valeur-travail est la seule théorie qui légitime

un espace non marchand parce qu’elle est fondée sur la
distinction entre valeur d’usage et valeur d’échange, la
première irréductible à la seconde



2. Définir une alternative

• Il existe un fondement conceptuel d’une
alternative à la marchandisation du monde,
c’est-à-dire au capitalisme

• Cette alternative politique, civilisationnelle,
est possible



Le fondement conceptuel

• Distinction entre valeur d’usage et valeur
d’échange : la richesse au-delà de la valeur

• Les travailleurs de la sphère non marchande
produisent de la richesse



L’alter-politique
• Appropriation sociale des biens communs : vivant, ressources,

connaissances
• Elargissement de la sphère non marchande : éducation, culture, santé,

retraites, distribution de l’eau
• Utilisation des gains de productivité pour réduire le temps de travail de

façon commencer à intégrer ensemble la question sociale et la question
écologique

• Réduction des inégalités, condition du plein emploi
• Contrôle public du bien public monnaie
• Taxes globales :

- Taxe sur les transactions financières
- Taxe unique sur les bénéfices consolidés des multinationales
- Taxes sur le carbone et sur les déchets nucléaires
- Fiscalité sur le revenu progressive



Buts de la RTT
• Contre le chômage, pour le plein emploi
• Réorienter le partage du revenu global en faveur des

travailleurs et diminuer les inégalités
• Utiliser les gains de productivité pour autre chose que produire

et consommer toujours davantage de marchandises
• Amorcer une conception du bien-être et des besoins propre à

transformer l’« imaginaire » (Castoriadis)
• Supprimer le clivage entretenu par le capitalisme grâce à

l’« armée de réserve » (Marx) entre ceux qui seront insérés dans
le travail productif collectif et ceux qui devraient se contenter en
permanence de revenus d’assistance, et permettre à tous de
disposer de temps pour des activité sociales autres que le travail

• Gérer l’ambivalence du travail : à la fois source d’aliénation et
facteur d’identité et de lien social



€ 

productivité horaire du travail =  production
emploi ×  durée du travail

De 1800 à 2000 en France :

• Productivité horaire du travail  X  30
• Production  X  26
• Durée du travail  X  0,5  (divisée par 2)
• Emploi  X  1,75
• Sur le long terme, on n’a pu créer des emplois pour

absorber l’augmentation de la population active que
parce que la durée du travail a diminué plus
fortement que l’écart qui sépare l’évolution de la
productivité horaire et celle de la production



Relation mal comprise
• Beaucoup d’écologistes et de partisans de la décroissance :

- sont influencés par la thèse de la « fin du travail »
- et assimilent plein emploi et productivisme ainsi que
productivité et productivisme

• Les altermondialistes restent partagés entre :
- ceux qui ont plutôt tendance à miser sur la croissance
économique pour résorber le chômage
- et ceux qui font le choix de la RTT pour ne pas séparer
l’objectif social et l’objectif écologique

• Ces contradictions ne peuvent être résolues que si :
- on relie l’emploi de qualité, les finalités du travail et l’utilité
sociale de la production
- on réduit les inégalités



Dimension mondiale

• Limiter fortement la liberté de
circulation des capitaux

• Puisqu’il existe des biens publics
mondiaux, il faut des taxes globales pour
les pérenniser ou les produire

• Annulation de la dette
• Souveraineté alimentaire
• Renoncement au libre-échange intégral
• Normes sociales internationales



Finalités et sens du travail
• Une dialectique qui signifie une dualité

- Travail : catégorie anthropologique dans le fond (l’homme
doit produire ses conditions d’existence)
- Travail : catégorie historique dans ses formes (le travail
salarié a été inventé par le capitalisme)

• Et une contradiction
La production se réalise dans un cadre social, d’où la double
nature du travail : source d’aliénation et simultanément de lien
social

• Dont il résulte que
Le travail est une valeur mais il n’épuise pas tous les aspects de
la vie sociale
Le travail salarié s’étend dans le monde avec le capitalisme



« La véritable économie, c’est économiser »
(Marx)

• Economiser le travail
• Economiser les ressources de la planète
• Changer les rapports de production ne peut plus aller

sans changer la production et réciproquement

• Séminaire « Les mouvements sociaux confrontés à la
crise écologique », 24 mars 2007, 9H30-18H30, Bourse
du travail, Paris
ATTAC, AITEC, Alternatives économiques, Amis de la terre, CCFD, CFDT-FGTE, CGT,
Confédération paysanne, CRID, FNE, FSU? Global Chance, Greenpeace-France, Politis, 4D,
Solidaires
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Annexes



Les catégories de demandeurs d’emploi

Demandeurs d’emploi percevant leurs éventuels droits
à indemnisation sans obligation de recherche effective
d’emploi.

Dispensé de recherche
D’emploi (DRE)

Demandeurs d’emploi occupant un emploiCatégorie 5

Demandeurs d’emploi en maladie, stage ou formation.Catégorie 4
Autres catégories de demandeurs d’emploi

Catégorie 8Catégorie 3Emploi à durée déterminée,
saisonnier ou temporaire

Catégorie 7Catégorie 2Emploi à temps partiel

Catégorie 6Catégorie 1Emploi à durée indéterminée à
temps plein

Activité réduite
de plus de 78 heures

Activité réduite
de 0 à 78 heures

Type d’emploi recherché



Conception de la richesse
pas seulement marchande :

non marchande et même non monétaire
 Richesse et valeur

Richesse         Valeur monétaire

Flux provenant Externalités négatives
de la nature, (pollution)
production
domestique,
externalités
positives
(lien social)

Valeur non Valeur
 marchande        marchande

            (biens publics)    (simple et
            capitaliste)



Le travail productif
dans la sphère non marchande

• Que nous dit-on ?
les services publics sont financés par un
prélèvement sur la sphère marchande

• Qu’en est-il ?
la valeur monétaire des services publics
est produite par les travailleurs de la
sphère non marchande



Quel bilan des 35 heures ?
• Passage de 39 à 35 heures : 10% de RTT.
• Emplois potentiels si la RTT avait concerné 18 millions de

salariés : + 1,8 million emplois.
• Loi non appliquée à 8 millions de salariés : - 800 000 emplois.
• 6% de gain de productivité par tête en 3 ans : - 600 000 emplois.
• Reste : 400 000 emplois dus aux 35 heures (sur environ 2 millions

d’emplois créés entre 1997 et 2001).
• Pourquoi si peu d’emplois dus aux 35 heures ?

- La loi Aubry II abandonne l’obligation pour les entreprises de
6% d’embauches et elle accorde la flexibilité nécessaire pour
intensifier le travail.
- Pas d’application aux entreprises de moins de 20 salariés.
- Contingent d’heures supplémentaires passe de 130 heures
annuelles à 180, puis à 220.


